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Dialogue en Route propose des visites thématiques pour encourager la réflexion sur la diversité religieuse

Sur la route de la tolérance

K STÉPHANIE SCHROETER

Religions L  Visites théma-
tiques de mosquées, de synago-
gues ou encore d’églises. L’offre 
est aussi vaste que l’objectif est 
clair et précis: déconstruire les 
préjugés et autres stéréotypes 
liés aux religions. Baptisé Dia-
logue en Route, le projet, qui 
vient d’éclore dans toute la 
Suisse, sera officiellement pré-
senté dimanche à Fribourg 
avec, notamment, des visites 
de la cathédrale Saint-Nicolas 
et du temple réformé. Cent 
jeunes âgés de 18 à 25 ans et 
formés à la communication 
interculturelle joueront les 
guides.

Cette initiative, «unique en 
Suisse», est née à Zurich en 
2017. Elle est l’œuvre de l’asso-
ciation Iras Cotis, la commu-
nauté de travail interreligieuse 
en Suisse dont le but est de pro-
mouvoir les échanges, le dia-

logue et la coopération entre les 
personnes d’origines religieuses 
et culturelles différentes.

Occasions de rencontres
Après la Suisse alémanique et le 
Tessin un an plus tard, c’est 
aujourd’hui au tour de la Ro-
mandie de lancer Dialogue en 
Route. «Tout est parti d’un 
constat, celui que la diversité 
religieuse en Suisse est crois-
sante et que les stéréotypes sont 
nombreux. Il fallait donc pro-
duire des occasions de ren-
contres et d’apprentissages», 
résume Mallory Schneuwly 
Purdie, responsable du projet 
pour la Suisse romande.

Bénéficiant du parrainage de 
la Commission suisse pour 
l’Unesco, le programme imagi-
né par Iras Cotis s’adresse à tous 
les publics ainsi qu’aux élèves 
des degrés du secondaire I et II, 
soit les cycles d’orientation, 
gymnases ou Hautes Ecoles pé-
dagogiques, entre autres.

Au menu: vingt-quatre par-
cours et visites en Suisse ro-
mande disponibles sur réserva-
tion et animés par dix-sept 
jeunes «guides en route» ro-
mands parmi lesquels figurent 
cinq Fribourgeois œuvrant en 
partie bénévolement. «Certains 
sont actifs dans leur commu-
nauté religieuse, d’autres s’in-
vestissent dans le domaine de la 
migration et dans des activités 
pour la jeunesse. Tous ont un 
intérêt marqué pour la cohésion 
s o cia le »,  pr é c i s e  Ma l lor y 
Schneuwly Purdie en relevant 
que ces étudiants ne restent pas 
cantonnés à «leur» religion. Au 
contraire. Une musulmane fera 
ainsi visiter une synagogue.

Femmes de la cathédrale
Julie Dubey, 22 ans, fait partie 
de ceux qui officieront comme 
guides à Fribourg dès la se-
maine prochaine et cela après 
avoir suivi plusieurs formations 
et ateliers notamment en rhéto-

rique. «Je trouve important 
d’offrir la possibilité aux jeunes 
de découvrir autrement les reli-
gions et cela pas seulement 
dans les livres ou durant les 
cours de sciences religieuses 
mais dans un contexte», ex-
pl ique cet te ét ud ia nte en 
sciences sociales pour laquelle 
le projet permet également de 
stimuler la curiosité et l’ouver-
ture d’esprit.

Et à Fribourg, quel sera le 
programme? Les femmes de la 
cathédrale ou encore les vitraux 
pour parler des questions de 
genre dans l’église seront au-
tant de sujets abordés. Tout 
comme les religions servant de 
ponts entre les individus. Une 
offre permanente, soutenue 
notamment par la Loterie ro-
mande mais dont le budget n’a 
pas été dévoilé, qui sera encore 
susceptible d’évoluer selon les 
demandes et besoins. Les parti-
cipants devront débourser 
150 francs, montant qui leur 

donne accès à toutes les offres 
du catalogue.

Expérience concluante
Un éventail de propositions que 
certains ont déjà testé en avant-
première. A l’instar de Martine 
Vonlanthen, enseignante en 
sciences des religions et philoso-
phie au Collège de Gambach à 
Fribourg. «J’ai participé à deux 
visites avec deux classes diffé-
rentes. Nous n’avons pas atten-
du ce projet pour sortir des 
murs du collège mais ce n’est 
pas toujours évident de trouver 
les interlocuteurs capables de 
s’adresser à une classe de ma-
nière adéquate. Dialogue en 
Route facilite donc les choses et 
le fait que ce soient des jeunes 
qui s’adressent à d’autres jeunes 
est vraiment un plus. L’expé-
rience a été très positive et je 
vais la renouveler.» L

F Dimanche dès 10 h 30 au Collège 
Saint-Michel. Infos et inscriptions sur 
www.enroute.ch

Ils sont cent jeunes âgés de 18 à 25 ans, dont cinq Fribourgeois, à servir de «guides en route» en Suisse. DR

«Le fait que ce 
soient des jeunes 
qui s’adressent  
à d’autres jeunes 
est vraiment 
un plus» 
 Martine Vonlanthen

Vers une nouvelle organisation au sein de Groupe E
Economie L  La société se 
 restructure pour s’adapter 
aux besoins des clients.

Cela n’a rien d’une révolution. Il 
n’empêche: Groupe E simplifie 
(un peu) son organigramme. La 
société fribourgeoise, active 
dans la production et la distri-
bution d’énergie, «met en place 
une nouvelle organisation afin 
de simplif ier le parcours du 
client et relever les défis des 
marchés de l’énergie», selon un 
communiqué diffusé hier.

Concrètement, l’entreprise 
redéfinit le périmètre d’activité 
de ses directions opération-
nelles, qui passent de sept à 

cinq. Dans le même temps, sa 
direction générale est réduite de 
douze à dix membres. Ces 
grandes manœuvres débute-
ront le 1er janvier prochain et 
s’achèveront à la fin de 2020. 
El les seront conduites par 
Jacques Mauron, qui succédera 
le 1er novembre à Dominique 
Gachoud, l’actuel directeur gé-
néral de Groupe E.

La restructuration de la socié-
té basée à Granges-Paccot se 
veut indolore. «Chaque collabo-
rateur retrouvera un poste dans 
la nouvelle organisation», as-
sure Isabelle Carrel, porte- 
parole de Groupe E.

L’ensemble des activités ac-
tuelles sont conservées, et de 
nouveaux services voient le jour. 
Deux directions sont ainsi créées. 
La première regroupe toutes les 
activités en lien avec les nou-
velles technologies, l’innovation 
ou encore la gestion des grands 
projets. La seconde est dédiée aux 
techniques du bâtiment et aux 
infrastructures routières et ferro-
viaires. «Elle réunit les produits et 
services proposés jusqu’ici par 
Groupe E Connect, Groupe E En-
tretec et Groupe E plus», indique 
le communiqué. Les «nouvelles 
énergies renouvelables dévelop-
pées par Groupe E Greenwatt» 
seront quant à elles rattachées à 

la direction Energie électrique, 
qui subsiste, tout comme les di-
rections Distribution électricité et 
Groupe E Celsius.

Ce brassage de cartes a un 
impact sur les cadres supérieurs 
de l’entreprise. Alain Sapin 
continuera certes de tenir les 
rênes de la direction Energie 
électrique et Michel Beaud, ac-
tuellement à la tête de Groupe E 
Connect, dirigera la nouvelle 
unité Bâtiment & Infrastruc-
tures. En revanche, les postes de 
Jean-Claude Barras, directeur 
de Groupe E Entretec, et de Fa-
brice Bonvin, directeur de 
Groupe E plus, sont supprimés.

A noter enfin que, dans le 
même temps, trois postes de 
dirigeant sont mis au concours, 
pour la direction Distribution 
électricité – vacante à la suite 
de la nomination de Jacques 
Mauron –, pour la direction 
dédiée aux nouvelles technolo-
gies et pour Groupe E Celsius. 
«La structure de cette dernière 
entreprise n’est pas touchée 
radicalement par la réorgani-
sation, mais son directeur Pas-
cal Barras a renoncé à sa fonc-
tion pour des raisons de santé. 
Groupe E lui proposera une 
position à son retour de conva-
lescence», indique Isabelle 
 Carrel. L FRANÇOIS MAURON

Jacques Mauron à la tête  
de Groupe E dès novembre.
 Stéphane Schmutz


